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U a l t u , l e boucher n e vou lu t p a i Indiquer l 'en-
« s o i t o a 11 a v a i t c a c h é eon arme. Le révo l tâ t 
atK d'ai l leurs t r o a v é rapidement dans la 
c h a m b r e . C e s t un revolver a baril let , d'an 
caBbr» d e 6"7"' 3 5 . 

) S u r eea entre i a i t e s . on a v a i t m a n d é d'ur-
i fecsce l f . le docteur D U p a , qui prodigua d e s 
I «crin» à B e u n i e e f le fit admet tre d'nrireneo a 
rrOpi ta l c I A Fraterni té ». Son é ta t <st 

I dOaeepere 
C e dran.p ' :>lde a c a u s é une c r o s s e é m o -

i t i o c d a n s toi.t. l e quart ier oil l e boucher e t 
I l l M Beunie son t très connus . 
! D'après l e s premières cons ta ta t ions , il 
: s e m b l e bien que le boucher ven la i t e n finir 
a v e c l a v i e . I l s 'é ta i t posé d e v a n t la g l a c e 
d e sa chambre a coucher, a Au de pouvoir bien 
v i ser . O n'est s a n s doute qu'a c a u s e de se s 

l t r emblements fébri les qu'il fit dév ier l 'arme. 
On croi t q u e le malheureux n'a ag i de la 

| sor te q u e d a n s u n e cr ise d e delirtum t r s -
: m e n s . 

LA MISSION PEUGEOT-PROUST 
EST ARRIVEE A NIAMEY 

N i a m e y , 4 Janvier. — La miss ion P e u g e o t -
P r o u s t e s t arr ivée a N i a m e y hier, 3 Janvier 

i <ie Oao. Après de grandes f ê t e s e u l 'honneur 
{ de s m e m b r e s de la miss ion , ce l le-c i a traver-
' ëi l e Niger , t>oursuivant son chemin e n -li-

rect ion d e Ouagodoupou. 
• » 

Le lancement 
du croiseur-école d'application 

« Jeanne-d'Arc » 
Saint-Kazaire , 4 janvier. — Le fu tur 

croiseur-école d'apphcation.7>«i»n«*d'A rc, ac-
tuel lemert en construction à Sarat-Nazaire, 
a u x oliantiers de Penhoët , sera mi s à l 'eau l e 
1 4 février. Le ministre de la marine assistera 
à son lancement. 

Rappe lons les caractéristiques de ce bâti
ment depuis si longtemps nécessaire. 

Longueur : 170 mètres ; largeur, 17 m. 7 0 ; 
t irant d'eau arrière, 5 ni. 70 ; déplacement , 
6.600 tonnes. 

Puissance des machines (turbines Parsons) : 
32.500 chevaux ; vitesse, 2(5 noeuds S ; quatre 

- hélices. 
Armement, principal : 8 canons de 155 m / m 

e u quatre tourelles doubles. 
Aménagements prévus pour recevoir 1 5 0 

élèves. 
L e Jtonne-â'Arc est conçu d'après le modèle 

i de nos récents croiseurs de 7.000 tonnes et 
présentera le même aspect. 

— «j 

Douze millions de lettres 
el de cartes 

à Paris, poux le Nouvel An 
. P a r i s , 4 jamvier. — La période de renou

v e l l e m e n t d e l 'année a é t é marquée par un 
; a c c r o i s s e m e n t i Par i s du trafic posta l , p.us 

considérable encore que de coutume . 
L a compara i son a v e c l e traflo d e s Jours 

i ordinaires fa i t reasortir une a u g m e n t a t i o n 
' d e trois c e n t s a quatre c e n t s pour c e n t 

e r v l r o n . L e 1 " janv ier 1 9 3 0 , l e s f ac t eurs 
paris iens ont distribué env iron douze miUIone 
de correspondances et l e s trains e n par tance 
de la capi ta le , le 3 1 décembre au soir, en 
ont e m p o r t é a p e u près autant . 

LE NOUVEAU NONCE A BERLIN 

Mgr Luic i C E N T O Z 
conseiller du Pape à la légation de Berlin, 
qui tuccède à Mgr Pacelli et devient nonce 

du Paf/e à Berlin. (w.w.p) 

Avant le mariage 
de la princesse 

Marie-José de Belgique 
S U I T E DE LA PREMIÈRE PAGE 

Les fiancés princiers, p a r une touchante 
sollicitude, ont déwdé d'associer les classes 
nécessiteuses de l'Italie, à leur bonheur. 

Indépendamment des pr ix scientifiques et 
artistiques qu'ils ont créés, i ls ont inspiré de 
nombreuses ini t iat ives d e charité. C'est a ins i 
que le gouverneur de Rome a déaidé de faire 
distribuer gratuitement 10.000 paires de sou
liers à des enfants des écoles de la t ille, de 
racheter les engagement» du Mont de P ie té 
effectués du 1 e r janvier au 15 février 1929 , 
const i tuer 20 bourses annuelles d'études 

CK»yitou» v i«w et C°.) 

L E CARDINAL M A F F I 

qui célébrera le mariage du prince Humbert 
et de la princesse Marie.José 

« Prince de P i é m o n t » au montant de 1.500 
l ires p o u r l e s é lèves de s écoles et 2 0 dots 
« Princesse de P iémont », de 100 lires p o u r 

c e j eunes ouvrières, d'affecter une vi l la du 
quartier Tiburtino à une œuvre de secours en 
faveur de l 'enfance, de fonder 200 places gra
tui tes dans des colonies scolaires et d'achever 
l ' installation de l'école en p le in air « Pr ince 
de P iémont ». 

_ D a n s toutes les provinces d'Italie, des ini
t iatives analogues ont été prises et les Comités 
de souscript ions ont déféré au désir chari
table exprimé par les jeunes fiancés. 

L'hommage de la France 

Le Prés ident de la Républ ique a envoyS 
aux j e u n e s fiancés un serv ice de table en 
porcelaiue de S è v r e s de 4 1 3 p ièces , g r a v é 
a u x chiffres du prince H u m b e r t e t de la pr in
c e s s e Marie -José . La Munic ipal i té de P a r i s 
a e n v o y é en cadeau une cha îne d'or a v e c un 
pendent i f en saphir bleu, marqué aux a r m e s 
de la vi l le de Par i s . L'écrin d e ce Joyau e s t 
a u x a r m e s d e la Be lg ique , d e l 'Ital ie , de la 
pr incesse Mar ie -José e t du y r i n e c Humbert . 

L a Maison d u ' S o i a e n v o y é à M. d'Anûï-
giié, prés ident du Consei l munic ipa l de Par i s , 
une le t tre de r e m e r c i e m e n t s daus laquel le il 
e s t d i t que S . A U . la pr incesse Marie -José a 
é t é très touchée du magnif ique j o y a u d'orfè
vrerie do la vi l le de P a r i s ; la pr incesse c o n 
s idère ce riche souvenir c o m m e un témoi
g n a g e de l 'amit ié qui unit la France a la Bel
gique. 

P l u s île 2 0 0 . 0 0 0 personnes , v e n u e s de tous 
les c o i n s de l 'Ital ie , sont arr ivées à Borne 
sam e d i . 

La jeune princesse arrive en Italie 

Le train royal e s t entré en I ta l ie s a m e d i 
a 17 h. 50 . D a n s toutes les gares , les souve
ra ins ont é t é l 'objet d 'acc lamat ions en thou
s i a s t e s . A Chlasso , le pré fe t de la province 
de Corne es t m o n t é dans le t r a i n ; il a sa lué 
1rs pr incesse et sa famil le e t l ' e s t m i s à leur 
disposi t ion pour la tin du v o y a g e . Le train 
e s t ensui te parvenu a Corne où des mil l iers 
de personnes a v a i e n t e n v a h i l a gare . L'ne 
ova t ion dél irante a é té fa i t e a la pr incesse 
qui e s t apparue à lu fenêtre du t r a i n : el le a 
répondu a v e c gr&ee a u x acc lamat ions* dont 
elle é ta i t l 'objet ; des fillettes lui ont offert 

LA POPULATION DU JAPON 
Tokio, 4 janvier. — D'après les statist iques 

officielles, durant les moi s de janvier , fé
vrier et m a r i de este année, l a populat ion du 
J a p o n a augmenté d e 309.526 habitants . Cela 
représente une augmentat ion de 123.142 ha
bitants p a r mois , ou de 38.738 p a r semaine, 
de 4.104 p a r jour, de 1 7 1 p a r heure et d'en
viron 3 p a r minute. 

E n 1880, la populat ion du J a p o n était de 
25.000.000. E n 1905 , à l 'époque de la guerre 
russo-joponaise el le é ta i t d'environ cinquante 
mill ions. Cette année, el le atteint p r è s de 
70.000.000. 

•» 
M"' Assollant veut divorcer 
Le KMfOTtrt Herald annonce que Mme 

J e a n Assol lant , anciennement Paul ine Par 
ker, de New-York, qui avait épousé le pi lote 
de l'Oiseau-Cattari. juste avant son rlépart 
p o u r la traversée de l 'Atlantique, en j u i n 
dernier, s'est rendue hier au pa la i s de j u s 
tice, pour présenter une requête en divorce 
contre son mari . 

Le j u g e a admis la requête et il a fixé au 
2 4 janv ier l a date de l a tentat ive de conci
l iation entre les époux. A u cours de ces der
niers mois , les avocats de Mme Assol lant et 
ceux de >on é p o u x ont tenté vainement de 
régler à l'amiable le différend qui divisait 
leurs clients. 

LE G1NUAL RAGUENEAU 
n o m m é siirectenr 

du Centre de* hautes crades militaires 

Par is , 4 janvier. — Le général de division 
Kagueneau, commandant la 1 1 * ' région, u t 
nommé directeur d u Centre des hautes études 
militaires, en remplacement du général 
W e v g a n d . 

» 
LE C R O I S E U R « E D G A R - Q U . N E T » 

S 'EST ÉCHOUÉ 
Paris , 4 janvier . — Le croiseur Edgar-

Çuintt, fa i sant route d'Alger sur Casablanca, 
s'est échoué aujourd'hui, entre le Cap Blanc 
e t les î les Habibas . Le bât iment s ignale qu'il 
n'y a aucun accident de personnel. D e s 
secours ont été immédiatement envoyés de 
Toulon. Bizerte, A lger et Oran pour désé-
chouer le bâtiment. 

_ * > 1 _ 

MORT DE M. MARCEL GRIOLER 
Par i s . 4 janv ier . — On a n n o n c e la mort 

de M. Marcel Grioler, adminis trateur , m e m 
bre du Comité de direct ion de la Compagnie 
du c h e m i n d e 1er du Nord, survenue le S 
Janvier a son domici le , 0 7 , a v e n u e Heuri 
Mart in. L' inhumat ion aura l ieu, a Niges , d a n s 
la plus s tr ic te in t imi té . 

» 
Dix enfants se noient en patinant 

Copenhague, 4 janvier. —- On annonce de 
Malni e que di": j eunes garçons , de tût à huit 
ans, se sont npyés daus la rivière F l ion , eu 
Suède méridionale. I l s avaient voulu pat iner 
sur une couche da glace trop mince. 

1 » 

On retrouve des débris 
des deux avions 

qui sont entrés en collision 
U n e dépèche de Santa-Monieaa (Califor

nie) déclare que les av ions de la marine ont 
découvert dans la mer, à 350 mètres du l i tto
ral, les débris des deux avions qui sont entrés 
en coll is ion hier. On éprouve de grandes dif-
ticulués à dégager les cadavres, en raison de 
la profondeur de l'océan à cet endroit. 

» • 

Un autocar est broyé par on train 
en Angleterre 

Londres , 4 janvier . — U n expres s a t a m 
ponné, a . u n p a s s a g e a n iveau , près de Wor-
cester , un autocar transportant des eu faut s . 

Sept e n f a n t s esM é t é tués e t hui t b lessés 
L'accident a é té causé par une t e m p ê t e 

de n e i g e qui. a v e u g l a n t l e mécanic i en du 
tt .- in, l'a e m p ê c h é de voir l 'autocar. 

d e s fleurs e t le train e s t reparti au mil ieu 
des v iva t s . 

L e tridn royal e t arr ivé .I M i s a i à 1 0 h. 
La '.rare était povolscc aux couleurs be lges et 
i t a l i e n n e s ; des troupes assuraient le service 
d'ordre et la mus ique de la garulsou jouait 
la « Brabançonne », nu mil ieu d'une foule 
nombreuse T.a famil le roya le ' e s t descendue 
sur le quai oii el le a é té reçue par les auto
rités qui lui ont é té présentées par le préfet 
de la vi l le . Le roi e t les princes ont p a s s é en 
r e - u e les troupes p r é s e n t e s ; des fleurs ont 
é t é r e m i s e s a la reine e t a la pr incesse . Le 
trnin a repris sa marche à 10 h. 1 5 : la prin
cesse Marie-.Iosé éta i t â la fenêtre du vagon-
salon répondant a f fec tueusement a l 'hom
m a g e de ses nouveaux sujets . 

«MISS FRANCE» POUR 1130 
Paris , 4 janvier. — L'éleetion de « Miss 

France », p o u r 1980, a eu l ieu cet après-midi, 
d u s I N ta lons dn / o u r n o i . - L e c h o i s du jury 
s'est porté sur Mlle Yvet te Labrousse, née 
e n 1903 . à Cannes, qui a passé l a p l u t grande 
part ie de sa jeunesse à Lyon, où elle a tenu 
une maison de modes avant d é b i t e r Par is . 
Mlle Yvet te Labrousse a été plusieurs fois 
re ine de Lyon. El le avait obtenu» l'année 
dernière, lé 2"* p r i x de beauté d e France . 

• i 

Un dangereux malfaiteur 
est arrêté à Paris 

Paris , 4 janvier . — On a arrêté, faubourg 
«uint-Hoireré, un dangereux malfa i teur , n o m 
m é Tul l io Anse lmi . n é e n i t o O . a R o m e , ic 
reçurent 2 * . rue du Chemln-de-Fer . a Vi:i-
c e n n e s , où i l se fa i sa i t appeler ( î iraud. Coi 
individu, sous des n o m s divers , a t a i t l'ob
jet de recherches des pol ices de Borne, Na-
pleb, Turin, L a u s a n n e e t Bruxel les . I l pppar-
t l cnt a une bande de voleurs Interuat ienaux 
et a subi de nombreuses c o n d a m n a t i o n s eu 
France , en Suisse , en I ta l ie e t e n Belg ique . 

Anse lml a é té e n v o y é au dépôt pour infrac
t ion a un arrêté d'expulsion e t d'Interdiction 
de séjour. 

LA BAISSE DU PRIX M L'ARGENT 
VA PROVOQUER UNI CRIEE AU MEXIQUE 

Mexico , 4 Janvier. — L e prés ident d e la 
Chambre nat iona le des m i n e s a déclaré q u e la 
ba i s se baisse du prix des l ingots d'argent sur 
le* m a r c h é s mondiaux a v a i t provoqué une 
cr ise sér ieuse e t que, s'il n e se produit pas 
d'amél iorat ion, s e p t mi l l e mineurs m e x i c a i n s 
so trouveront s a n s travai l d'ici trois mois . 

•» ' ' 

Une Importante arrestation, 
à Paris 

Paris , 4 janvier Il y a quelques moi s la 
Sûreté généra le é ta i t Informée qu'un n o m m é 
Franc i s Lorang, directeur g é r a n t e t admin i s 
trateur d'une firme ang la i se à Londres , ava i t 
qu i t t é ce t t e è a p i t s l e e t é ta i t recherché par 
la Justice bri tannique pour d e s détourne
ments . Lorang v i e n t d'être arrêté a Par is . Il 
parie correc tement l e s l a n g u e s française , 
angla is» et a l l emande . D a n s son p a r s d'ori
g i n e on l 'appelai t le i e c o n d L o w e n i t e l u . 
D'après les r e n s e i g n e m e n t s recueil l is le m o n 
tant des détournement* c o m m i t par Lorang 
sera i t cons idérable e t dépassera i t deux c e n t s 
m i m o n s de f rancs . On aff irme que c 'est la 
déconfiture du Consort ium Lorang qui a 
entra îné le krach Hatry . de Londres , encore 
présent a la mémoire de tous l e s boursiers . 
Lorang a é té écroué e n a t t e n d a n t son trans
f é r è r e n t e n Angleterre . 

1 4 - e» 

Le mystérieux assassinat d'Oran 
Oran, 4 Janvier. — L'enquête sur l'affaire 

T m d j t n a n n marque un tempo d'arrêt. Qa 
at tend les résul tats de l ' ana lyse des divers;» 
p K c e s sa i s i e s au cours de la perquis i t ion e l 
expédiées au serv ice de l ' ident i té Judiciaire, a 
Aixer . Lors de son arres tat ion , Teboul , beau 
fr i re de la v i c t i m e , é ta i t porteur dé 4 . 8 0 0 fr. 
Oi . Mlle Ju l i e t t e Tordjmaun ava i t retiré ce 
Jcur-ia 4 . 5 0 0 f r a n c s de la Caisse d'épargne. 
L u témoin qui é ta i t au gu ichet 4 ce m o m e n -
l î . a remarqué que l'on remet ta i t a la Jeune 
fille quatre bi l lets de mil le f rancs de la Ban 
que d'Algérie e t uu bil let de mi l le frnnos 
de la B a n q u e de France . D a n s la poche Sa 
l 'ôccusé, on'a retrouvé des coupures de inètue 
nature . 

D'autre part, le vol ne semble pas être le 
mobile d u cr ime, d a n s l 'hypothèse on Teboul 
y aurait part ic ipé , car ce lu i -c i Jouit d'une 
certa ine a l s a n e e v S a f e m m e , éga l ement -arrê 
t é e , é ta i t employée, .au serv ice t«1 *ÇMgmciuc 
d e la F o s t e centrale . 

°ET1TES NOUVELLE? 
_ M. Georges Jaulla entrepren»*» 4* l'imweubl* 

nu *'M« effnmlré » L» ««1,»'W •* 1»' » T , i t ''.' 
blewo. u t iteti* » l'hopiul. V»«liit«ctê. iatfrro»<. 
> dM*ri «TOI.- r*rommân4é i l'*ntr»pren»nr * *t*r*r 
u , mur fr. construction, m râiloa 1* '.» e*>'« ou 
dCbut de l'xnoé» «t 4M pluls» v»r»Utjut«j. 

A C»m, » 1» mit» d'un conBlt «urveou entra 10 
rwrsonnel des «ranwiTt flfctrlo.uti »t 1» <tit»>-'>™ •'« 
c»tt» Compsfni-. au sujet «'une aurmenution de 
«»la;rej. no» rrèv« 4» deux jours • ÉW déridée. D t u 
Toiture» seulement tout sorties, conduites par .es 
cuurNei-Ts. 

Au conrs 6"U3» discussion motiTS» par 1a Jalou
sie le nommé Martin, 40 ans, demeurwit a Arsen-
tciil. tvril arnir blessé d'un» bail* d» rev»,T*r son 
amie, Mm» ïurénie rreUoii. a tenté d» •» »uicldcr. 
Msrtin. dont l'é»at est fr»'«' » •»* transporte a 
ISiopital d'-arsemsuil. On erpere »aui-er Mm» l rel-

_ X* TrtbnnaJ eorrartloaiMl d« Sourgae a ••»• 
d*mné à deux mois de prison François Bonnot. 43 
ar^. qn» la gendarmerie «ralt »rr.«t» le 8 décembre 
su b»meaii de» l>ag*e. eomamw d« Baocerguet, au 
rr.cment * il tentait d'incendier «a «jaiaon. 

— TJa» automobUe dans laquelle «* tromait M. 
.Tule* Michel, seorétnir- général de U présidence de 
la Répub'.iiu». a été heurtée <par un taxi, a l an«i» 
des ivenuee MerJrir »t Gabriel. M. Jules Mihel n a 
tsae été atteint et tout s'est borné a de» dégate ma-

DERNIERE HEURE 
U CONFERENCE DE U HAYE 

Les réparahoas al lemandes 
La H a y e , 4 Janvier. — Les expert* d* tré

sorerie d e s pu i s sances créancières o n t m i s 
leurs co l lègues a l l emands au courant de leurs 
propos i t ions re lat ives s u s pres tat ions e n na
ture, aux c h e m i n s de 1er a l l emands , t la 
Iteiehbank e t aux revenu»! g a g é s . I l s v o n t 
commencer , d è s demain , la rédact ion d'un 
projet c o m m u n dont la Commiss ion des répa
rat ions a l l emandes pourra être sa is ie s a n s 
doute d è s mardi . 

Les revendications 
des Anciens Combattants 
Taris , 4 Janvier. — L a Confédération na

t ionale d e s Anc iens Combat tant s e t Vic t imes 
de la guerre nous communique l ' information 
su ivante • 

« Le bureau de la Confédérat ion nat ion -.le 
de* A n c i e n s C o m b a t t a n t s e t V i c t i m e s de la 
guerre a été reçu aujourd'hui, par M. Gallet, 
ministre des P e n s i o n s et l'a entre tenu d es 
d iverses revendicat ions des a n c i e n s combat 
ta n t s e t v i c t imes de la guerre. Il l'a mi s a n 
couraut , n o t a m m e n t , de l 'état des pourparlers 
eu cours , relatifs & la retrai te d u c o m b a t t a n t . 
Le bureau H iuris té auprès du minis tre pour 
qui! les t ravaux concernant la modif icat ion 
des t ex te s relattfs aux anc i ens combattant- , 
e t v i c t i m e s de la guerre, soient repris d a n s 
lu plus bref (délai. » 

D u s ' sa hoplUl d* Berlin, t j malades ont 
< (rive d» U faim. Suirsut les journ«ux, 

U nourriture qu'Us recevraient depuis quelque temps, 
était insufnsant» et de mauvais» qualité. 

— M. P.-E. Flandin. miniatr» du Ooasn«rc*. allant 
a Barcelone, «'est arrêté à Perpii^nnn, où il » été 
reçu par le Préfet. Après.sa visite d» la vill» «t a* 
U msirie, il «H parti en automobile peur Cerbir» et 
Fcrt-Cou, L» ministre était attiré à Perpignan »u 
train. 

— Oa annonce u mort à son domicile, à Paris, d» 
31 Aiban Cfcaiar, maître imprimeur. direeUur 4» 
l'impritnftrie Chai*. M. Alban Onaix, très connu dans 
LM milieux industriels et économiques, était officier 
do la Lejton d'honneur. 

Dernières Nouvelles Régionales 

Krach de U banque Germez 
Eu vertu d'une coœioigtion rogatoire de M. 

Descamps, juge d'instruction à Paris. M. Morra-
cliini, commissaire de police à Leus, a perquisi
tionné à la ounque de la rue. de Paris et a pro
cédé a l'inveutairc du mobilier. 

L'abus de confiance de Bonlogne-snr-Mer 

l l 'apris les renseignements recueillis hier, 
l'employ* qui a dilapidé les 500.000 franc* de 
1 armateur du Porte!, était fondé de pouvoirs 
d'un* succui'esle d'un établissement financier i* 

~Bnuiogne et dernièrement avait été nommé direc
teur d'une agence. Me Sénéchal, aTocat de l'arma
teur, affirme que son client avait simplement 
chargé le directeur d'acheter des rentes fran
cs M s et d'eu détacher les coupons aux 
échéances, mais non de jouer à la Bourse sons 
prétexte d'une augmentation possible de Capital. 

Le directeur a reconnu devant ses chefs les 
faits qui lui étaient reprochés, ajoutant avoir agi 
de la même façon avec des valeurs appartenant 
i d'autres clients. L:\ direction de cet établisse
ment tinaneier a révoqué le directeur infidèle qui 
par ses agissements a engagé la responsab Ut.é 
de la banque pour une grande partie du préjudice 
rausé. D e s experts seront nommés pour fixer le 
degré de chaque responsabilité. 

U n cadavre sur la vote ferrée an port de Calai» 
Calsuf, i janvier. — Qp a trouvé c» soir, à 

10 h., sur la voie du chemin de (er. dans le bassin 
Carnot. le corps mutiid d'un chauffeur du paque
bot « Invicta ». Il s'agirait de M. Marcel Ma-
gnier. Igé de 32 ans, père de quatre enfants. On 
ignore s'il s'agit d'un accident eu d'un suîciie. La 
police spéciale a ouvert une enquête. 

U n hôtelier de Lille dévalisé 
M. Constant Depoortere. 39 ans, hôtelier-

restaurateur, 3, ras des Fossés, à Lille, louait 
dés chambres a dctti individus, Charles Nicolas, 
camelot et Edmond Decorterc. se disant publl-
cistes et déclarant habiter Bruxelles. Us ne 
payèrent pas leur note malgré les réclamât ans d» 
l'hôtelier. Le 31 décembre. M»' Depoortere leur 
présenta une note de 1.260 francs et N'icolaa. 
devant cette mise en demeure, pénétra dans la 
cuambv- des époux Depoortere. à qui il avoua 
qu'il n'avait ras encore d'urgent. Tout en cau
sant, il s'empara d'une bague en or garnie de 
briiiants qui était déposée sur uue table., Après 
cet exploit, il auitla la chambre... et l'hûtel en 
compagnie <ie Decostere. M. Depoortere a porté 
plainte et une enquête est ouverte. 

COUS D'APPEL DE DOUAI. — Abua d» c«na«ne« 
i Tourcoing. — Karmond Hébert, démarcheur a 
Tovrcolm- poursuivi pour abua d» confla-nce. fut oeev 
dauné par 1» Tribunal correctionnel de Lille, i trois 
mois et un jour d» priîon. La four élève cette peine 

u et ôG îr. d'amende. 

U CONFÉRENCE NAVALE 
W a s h i n g t o n , 4 Janvier. — M . S t lmeou e t 

les m e m b r e s de la dé légat ion américaine * 
l a Oonr*rence»navale s 'embarqueront t N e w -
York, m a r d i après -midi , à bord éa < OeOrge-
W a s b i n g t o n ». D a n s le* m i l i e u x en contac t 
étroit a v e c M- Hoover , o n répète que la s e u l 
in térê t du g o u v e r n e m e n t amér ica in n'est p a s 
d'arriver a un a r r a n g e m e n t pour. »a réduc
tion ou la l imi ta t ion d e s croiseurs , m a i s que 
la délégat ion amér ica ine ins i s tera é n e r g i q u e . 
m e n t pour u n e réduct ion d e toutes lae c a t é 
gories d e v a i s s e a u x de haut bote]. On sa i t 
que l e s Amér ica ins s o n t opposés ft la m é 
thode d es proport ions e t H e s t done * e u p r o -
bable qu'i ls faasent d e s proposi t ions , afin d e 
déterminer p a r d e t e l s m o y e n s l a p u i s s a n c e 
nava le re lat ive d es nation». 

Le Consei l supérieur de la m a r i n e a 
approuvé le principe d*nn é t a l o n c o n v e n 
tionnel e t par tage é g a l e m e n t le tpolnt d e v u e 
de M. H o o v e r se lon l eque l l é t o n n a g e seu l n e 
devrait pas dé terminer la pu i s sance re la t ive 
des Hottes. Cet te a t t i tude e s t d 'autant p l u s 
Importante qu'il e*t probable q u e la C o a t é -
rence de Londres figera u n e p a r i t é angio-, 
américa ine qui, tout « n d o n n a n t un p l u s 
grand nombre de croiseurs h l 'Angle terre , 
avec un tonnage tota l supérieur, accordera 
a u x E t a t s - U n i s un plus g r a n d n o m b r e d a 
gros croiseurs, munis de c a n o n s de fort cali
bre. 

U PLAINTE D'ALMAZOFF 
Paris , 4 Janvier. — Le brigadier-chef Ba l -

l e r s t e t les Inspecteurs de la police Judiciaire. 
Behmitt . Manil le e t J e a n n o t , confrontés c e t 
a p r è s - m i d i a v e c Almazotf, o n t confirmé l eurs 
précédentes déc larat ions . I ls o n t a s s u r é M. 
d o Genti l le qu'i ls n 'ava lent n u l l e m e n t f rappé 
A.maioff , mats s 'é ta ient c o n t e n t é s d e le m a î 
triser, p e n d a n t quelques Ins tant s , au m o m e n t 
pi o n lu i a p a s s é l e s m e n o t t e s . 

D e son coté . Almazotf a aff irmé qu'il av . i i t 
été v i c t i m e d e v io l ences e t qu'il a v a i t é t é 
fri'ppé a v e c , l a dernière brutal i té . 

Lue v i v e discussion s ' e i t e n g a g é e entre , e 
d é t e n s e u r du tail leur. M* Legraud. e t les po l i 
c iers , pour savoir dans quel les c o u d o n s lea 
rjonot tes ava ien t é t é passées t 1 inculpé. I l 
e s t probable q u e M. de Gent i l l e v a c o m m u 
niquer p r o c h a i n e m e n t son dossier au P a r q u e t . 

Dernières Nouvelles Sportives 
n o x n 

U BOXBUX BOULONNAI StUABSIN 
ABAKPONeTB AU *• BOr/yp DgVAJfT DTrrOTTR 

J»erii, d Inaviar. — C» ter. au « CeatraJ Spertiag-
Ciuo >. le poids léger Dtxfsur a nanport* «a» non-
vé'tl» Tiotvir» sur 1» coj-Beur boulonnais Dnj»rdin. L« 
•omnat s été d» tout» teauté, la* adversaire» se li
vrant i fond des ra» Premières raajrise». Dujeruia s 
été contraint d'abandonner 4 la auit» d'un» gra-v* 
bieMur» i 1» mtenatre. blessure Qui va lut interdit» 
l'»«»a du ring peadan*. quelque temps. V»ici le» 
résultats : 

Six rounds de 2 minutes : Scboensjel bat Jeffty, 
m i pointu; — Huit rounds 4» 2 minute» : Bnuiin 
bat binter, aux points; J'asrain bat IV.obie. abandon 
au ée roand: -— Iiix rounds de 2 minute» : Des-
grcupe tPerl.i) bat Dakunto. aux .points: Brcrae bat 
Drouin, »b»ivdon au cinquiCai» round; Frank Y\'erv 
(franc»), bat Kinpit (Turquie), aux points; Bassin 
bat Kunter. kuaclc-oui au premier rouant; — Dix 
routtda i» 3 minutes : Dufour (Paris) bat Dnjardin 
(Boulogne), abandVrn an quatrième round. 

Renseignements commerciaux 

COTONS 
LIVBBroOL. « JuTiar. 

Ventes. 3 CfX) : imperUtios». 1*.»«0: Américain, 
baisa* T; Brésilien, baisa» 7: Egrptier,. inchangé. 

KEW.OBLEANS. 4 Janvier. 
Cotons Mlddllng DpUnd. — Disponible, 16 7»; — 

Oolots » terme ; Su janvier, 16.77; anirs, 17.i»-04; 
ma:, 17.Î9-S1: Juillet. 17,4817; ectobr», 17.4j«Sr 
dccenïbr», 17.Jî. 

KIW.TOSK, S Janvier. 
CLOTTTBE — Cotons Mlddllng T/pland. — Dispo

nible. 17J15; — A terme : Sur janvier, 18.S7: ferrie»-, 
17.04; mars, 17.10-U; avril. IT.tt; mal, 17.S4-3i| 
jui». 17.J2; juillet, 17.54; août. 17 S«: aeptembrt», 
l'.-'in-oO: octobre. 17.65; novembre. 17.72. 

Bacetta». — Aux porta de l'Atlantique. ; .oeo : aux 
porta du Oolf*. ÎP.OAO; aux porta dn Pacltqut, nulle*; 
dtns les villes de l'intérieur. 10.000. 

Exportaxtoni. — Pour la Grande-Bretagne. 9 000; 
Frence et Continent, 35.000; pour 1» Japon, nulle*. 

"farcfat? ie? Cfcan à Vétr -»"trr 
Londrei : Eur Paria. M M l Bruxelles. 348.0:; 

•se. hors banque, 4 1/4; Prêt à court terme. 1. 
Kcw-Tor* : Sur Paris, 3»3 1/ î; Londres. 1*3.1S; 

Clb. transi, 437.59; sur Brnxelle», 13.97. 

STJCBBg. — Cuba, prompt* livraison, 3c3.CC: — 
A terme: Sur Janvier, 19100; mars. 197.00; mai, 
tfsv.OO; juillet. 207.00; «eptembre, 211.00; décembre, 
221.00. Ventes, 9.000 tonnes. 

FEUILLETON s k « J O U R N A L i t ROUBAIX • 

de 5 decemhre 1930 N° 60. 

PAR CHARLES SOLO 

— Ma m i i e , je vous ai parlé, l 'autre jour, 
d e c e s gout te^ dont un médec in de m e s uniK 
p o s s é d a i t la formule . 11 parait que le remède 
•Ht eff leace et qu il a souvent opéré de» mi 
rac l e s c h e z les personnes t g é e s et débi les 
J 'a i v u m o u a m i ce t après-midi et il m'n 
r e m i s un fla< on de s o n spécifique. Dés irez -
Vous e n faire l 'essai? 

— J e ferai tout ce que vous voudrez, J a c -
qui s. 

— Trois gout tes , le m a l i n e t ie soir, pen
d a n t d e u x Jours, e t v o u s TOUS en trouverez 
b:«-n. 

I l a v a i t pris un verre d'eau sur la table 
Ile n u i t e t y versa quelques gout tes d'un 
Hat on qu' i l a v a i t pris dans sa poche . 

D é l i c a t e m e n t , il souleva les orei l lers de 
la c o m t e s s e , lui releva le buste e t lui ten
dit la potion. 

— Voici , m a mère . 
La* m a i n t r e m b l a n t e de la v ie i l le feramrj 

s a v a n ç a , m a i s el le a v a i t peine a tenir l e 
verre . L e Babouin dut l 'aider. 

T r i e ré*ngnée, e l l e but. 
L e misérab le lui e s s u y a les l èvres et, tout 

e n arrefngéant les orei l lers : 
— C e t t e l iqueur n'est pas désagréable au 

g o û t , n ' e s t - ce p i s ? 
— N o n ! Mais J'éprouve, dans l ' e s tomac , 

« n e s e n s a t i o n de chaleur. Mon c œ u r br.t 
gains v i t e . 

— C'est l e premier effet du cordial. C r i é e 
t lui , v o u s n e tarderez pas i ê t re debout. 

I V a n s retrouverez vos forces et , b ien réta
b l i e , v o u s passerez d e l o n g u e s a n n é e s encore 
p a r m i v o s e n f a n t s . 

L a m a i n de l ' aveug le chercha ce l le du 
B a b o u i n e t la serra t e n d r e m e n t . 

•— Me* e n f a n t s , o u i ! . . . I l s v o n t ê tre heu-
> t m e t Je v e u x Jouir de leur bonheur. J<ic-
sjjres ! nous d e v o n s presser ce mar iage . 

— ' Ce sera i t a l ler a u - d e v a n t de m e s vo>>'.z 
m p lus c h e r s : A v e z - v o u s v u B lanche , e u -
(«rrd'hulV 

— On). E l l e e s t v e n u e ce m a t i n a v a n t de 
aorttr e t , e e soir; a v a n t de m o n t e r c h e z e l le . 

uvre p e t i t e n e vou la i t p a s qui t ter m o u 

c h e v e t e t j 'ai dû gronder pour la décider a 
» eu aller. 

La malade parlait a r e c peine ; v i s ib lement , 
el le é ta i t fa t iguée . 

Alc ide Michaux abrégea l 'entret ien. 
— B o n n e nuit , m a mère . J e reviendrai de

main , dè s la première heure. 
— B o n n e nuit , mon Jacques . E t surtout 

ne ve i l lez pas . Les f e m m e s d e chambre sent 
prévenues et accourraient au premier coup 
de sonnet te . 

Le bandit posa se s l fvres sur le front de 
la c o m t e s s e e t reçut, t son tour le ueUer 
mi.ternel . 

A ce contact , 11 ne frémit pas, pas u i e 
fibre de sou v i s a g e n e bougea et , contre le 
mons trueux a t t e n t a t qu'i l poursuivai t , sa 
c.;. sc ience n'eut pas une révol te . 

Seules , s e s prunel les f lamboya ient c o m m e 
des charbons ardents , m a i s , c e t t e diabol ique 
express ion , la pauvre aveug le ne pouva i t la 
voir. 

Quand il fut d a n s l 'escal ier, il se frotta les 
m a i n s d'un air très sa t i s fa i t . 

— Ça s'est pas sé tout auss i bien que Je 
pouva i s le souha i t er ! M m e la c o m t e s s e d i 
F u r a m a n a pris l 'él lxir d u rajah a v e c une 
doci l i té exempla ire . Quelques gout tes encore 
•M e l le aura son c o m p t e ! A l 'antre mainte 
n a n t . 

D a n s sou cabinet , il retrouva Anato le , c m 
f o t u b l e m e u t Insta l lé d e v a n t l e flacon da 
rhum auquel il a v a i t donné de copieuses 
acco lades . 

— T e v ' U e u l i n ! d i t l 'ancien forçat e u 
a l lumant une nouvel le c igare t te . Faut croire 
i|i.c tu en a v a i s de l o n g u e s t conter là -haut . 
car tu y a m i s le t e m p s ! H e u r e u s e m e n t que, 
do mon côté . J'ai c o n v e r s é a v e c c e t t e ca le 
b a s s e d e ratafia qui, m a foi , e s t tout t f.i't 
c b t n u . 

Le Baboulu se versa uu pet i t verre, le 
vida a pet i tes g o r g é e s et di t : 

— Nous a l lons causer sér ieusement . 
— J e t 'écoute. 
— C'est une nouvel le é t o n n s n t e que je 

va i s t 'annoncer . 
— Pour m'étonner, 11 faut beaucoup, mon 

p e t i t 
— J e l e sa i s , pu i sque tu e s d e v a n t m o l ! 
— Il s 'ag i t dn vrai c o m t e de F a r a m a n , 

de celui que nous a v o n s rencontré l â - b a s ! 
L'EcorcneuT sursauta e t le verre qu'il por

tait a s e s lèvres fa i l l i t lot échapper . 
— Qu'es t -ce q u e t u chantes - l i l? 
— L'exac te vérité . J a c q u e s de Faraman 

n'est p a s mort . I l e s t a Par i s . 
— T u m e la bai l les be l le e t t u Interverti* 

l e s rôles . SI c 'est m o l qui b o i s le rhum, 

c'est toi qui e s ivre. J a c q u e s de F a r a m a n 
à T a r i s ' / . . . 

— J e l'ai rencontré , Je l'ai suivi , Je l'ai 
vu c o m m e je te vo ls . 

Cela fut dit avec une tel le convict ion que 
l 'Kcorcheur finit par croire aux paroles de 
sou compl ice . 

— Le pauvre monsieur S P a r i s ! . . . Et me i 
qui le croyais au fin fond du T u c a n t t a s . 
Tour e»: , en voila une résurrection a la
quel le j e n e m'a t tenda i s p a s ! A h ! A h ! A h ! 
I-'iibouin. je te l'ai toujours dit , tu Joue* 
mal du surin e t s i tu a v a i s frappé au bon 
e n d r o i t ! . . . L a présence de ce mort v i v a n t 
doit rudement t e gêner. 

— O u i ! . . . E t nous d e v o n s le faire dispa
raître! Ecoute -mol b ien, Anatole . 

11 ava la , coup sur coup, plusieurs verres 
o c r h u m ; puis i l g l i s sa son s i è g e près de 
ee'.ul de sou compl ice et , très l onguement , 
lui parla à voix b a s s e . . . 

L'Ecorcheur é ta i t tout ore i l les ; il hochai t 
de la tê te en s i g n e d'approbation. 

— A s - t u bien compris? d e m a n d a le B a 
bouin. 

— Oui ! D e m a i n soir je va i s reconnaître 
l e mons ieur au res taurant ofl il dtne. J e le 
p U t e s a n s le lâcher d'un crau. J 'a t t ends la 
première occas ion , j e la provoque a u besoit . 
et. p a n ! . . . J e zigouil le le particulier s a n s 
crier gare . Sois tranquil le , la besogne ne s e r i 
plus a recommencer . 

— Sols prudent ! 
— Tu peux dormir e n paix, j e c o n n a i s 

mon affaire! Mais , d i s , B a b o u i n ! Qu'est -ce 
que tu m e p a y e r a s pour les r i sques . 

— T u m ' a s d i t - p l u s i e u r s f o l s q u e l e nié-
Ue, de p lanteur , e n Amérique , te sourirait . 
Je c o m m e n c e r a i doue a t e p a y e r le v o y a g e 
en première c lasse . 

— E t a v e c ç a ? 
— J e te remettra i c inquante mil le francs 

pn beaux bi l le ts b leus au m o m e n t où tu 
franchiras la passere l le du bateau . 

— P a r f a i t e m e n t ! T u a s peur q u e j e f a s s e 
en France, , de s excentr i c i t é s qui te compro-
mt-aent . J e comprends ca, m a i s <>omme Veo-
drolt où Je boalot tera i la ga l e t t e m' importe 
p e u . j'Irai c b e s l e s Transa t lan t iques si ça te 
fa i t plais irI M a i s tu m e la i s seras que lque 
Jours d e répit , l e t e m p e de boucler m e s va
i l l e s , e t tu ajouterais quelque chose a u x d u -
qrr,nte mi l l e b a l l e s ! L'épine que Je te sors 
d i pied en v s u t la peine. 

. . . J 'ajouterai d ix mi l l e f r a n c s ft t i tre de 
prime, m a i s c 'est mon dernier mot . 

L'Ecorcheur eut un sourire é trauge et r é-
p o n d i t : 

—i A l l o i n s ! !,ra pour s o i x a n t e m i l l e ! A c e 

prix-19, je ferai la besogne proprement. Top-' 

E t l e s deux misérables so serrèrent la main 

en s i g n e d 'acquiescement . 

X X I 

Chez la concierge 

Le Babouin ne s'était pas trompé, MUe de 
Luzanue l 'avai t v u tricher a u Jeu. 

Le hasard a v a i t voulu qu'el le t raversât 
la sa l le de Jeu au m o m e n t où 11 vena i t d en
trer dans la partie. E l l e s 'était opprochéa 
et , c o m m e nous le s a v o n s déjà, e l le avai t 
su.vi . d a n s la glace, l e s progrès de la pass ion 
qui décomposa i t sa phys ionomie . 

J a c q u e s lui apparut tel qu'elle ne i 'ava't 
j a m a i s vu encore. El le -en fut effrayée. 

I n s t i n c t i v e m e n t s e s y eu x se détournèrent 
du v i s a g e du joueur e t s 'a t tachèrent a se s 
dojgts . 

E t c'est alors qu'elle le vit pratiquer le 
coup audac ieux , qui «-amena de sou cé té , l es 
b e n n e s cartes . 

Après le très court co l loque auquel nous 
a v o n s ass i s té , B l a n c h e s'en alla écœurée . 

Ce qu'elle vena i t de voir révei l la i t sos 
cra intes un i n s t a n t endormies . Toute s s e s mé
fiances, toutes ses prévent ions trouvaient leur 
Juf,tlllcation. Le misérable g e n t i l h o m m e lui 
sembla i t capable de toutes les Infamies . 

El le vena i t de le juger déf in i t ivement et 
j a m a i s e l le ne sera i t sa f e m m e ! : 

D a n s son Indignation, e l le résolut de brus
quer les choses e t pensa de s'en ouvrir a sa 
tante , en t o u t e franchise . »> 

Mais c o m m e n t s'y prendre? . . . M m e de 
F a r a m a n , a v e u g l e du coeur a u t a n t q u e d es 
y e u x , a v a i t voué u n e sorte de cu l te a celui 
qv'el le croyai t son fils e t se refuserait d'ajou
ter fol aux accusat ions les p lu t g r a v e s for
mulées contre lui . 

Mieux va la i t donc ne pas faire a l lus ion .i 
la scène du jeu e t se contenter d'opposer uu 
refus au projet de mariage s a n s en avouer 
la c a u s e réelle. * 

E l l e remit ce t te pénible déc larat ion uu 
l endemain . D e bonne heure e l le entra d a n s 
la chambre de la c o m t e s s e mai s , e n v o y a n t 
l 'état d 'abat tement où é ta i t p longé la pauvre 
f e m m e , e l l e e u t p i t i é ! n i e s a v a i t qu'el le al
la i t lui causer nn grand chagrin e t e l le n'otm 
pas . 

MUe de Luzanne se retira c o m m e el le é ta i t 
venue ; m a i s le secret qu'elle emporta i t l 'écra
s a i t de tout son po ids . 

E l l e souffrait é n o r m é m e n t ; e l l e souffrait 
surtout de n'avoir pas , auprès d'elle, u n e 
o-.ellle a m i à laquel le cr ier sa dé tres se e t son 
désespoir . 

Connue a tous ce ix auxquels la v ie e s t 
cruelle, i l lui s embla i t qu'une douleur parta
gée et niolus lourde .1 porter et , dans sou Iso 
le-neut , e l le s e n t a i t l 'Intense Lécessité d'épau-
cher le t rop îj.i'in de sou ftme. 

Mais uù trouver cet appui moral qu'el le 
cherchai t v a i n e m e n t ? A qui demunder ïa 
bot,ne parole, qui la réconforterait et je t terai t 
un peu de luimièrc dans le chuos de sa pen
sée 

Tout a coup. Il lui vint uue pensée : 
— M a d a m e H é b e r t : : i 
El le se rappelait la voix si douce, le re

gard toujours tr iste de ce t t e b o n n e viei l le 
qui. dans le petit appar tement du quai d'An-
jr.u éta i t reçue par une amie . El le ava i t aus 
si beaucoup souffert de sa vie , ce t te M m e 
l l c b e r t e t ceux qui ont pleuré e u x - m ê m e i 
peuvent - i l s rester indi f férents aux larmes 
des autres? 

Oui! el le irait la voir, el le lui dirait ses 
tourments , ses inquié tudes et , peut-être , de 
ce t te confess ion , sortirait-el le , non pas récon- , 
l e n t e , mai s éclairée sur le c h e m i n a survre. 

E l l e chercha dans son ca lepin e t y retrou
va fac i l ement l 'adresse de la coutur ière: 27 , 
ruv Kame.v. 

Alors elle s'habilla rapidement et quitta 
1 hf.tel en annonçant au portier qu'el le ne 
rentrerait pas déjeuner. 

La rue R a m e y n'est pas très é lo ignée de la 
rue Duperré : B l a n c h e de Luzaune s'y ren
dit ft p i e d ; el le al la i t v i te , a y a n t hâte d'ar
river. 

Sou cœur batta i t très fort quand el le fran
chit le seuil de la m a i s o n . 

— Mme Hébert? demanda- t - e l lo a la con
cierge. 

— N'habite plus Ici! !fut la réponse . 
— Ah : ! E t ponrr iez-vous m e dire. . . 
— Imposs ib le , m a p e t i t e d a m e ! Les Hé

bert sont partis s a u s laisser d'adresse et 
j ' ignore abso lument . 

La pauvret te éprouvait une cruelle dési l
lusion : elle Jugea inuti le d' insister. 

— Part i s s a n s a d r e s s e ! murmura-t -e l l e 
C'est é tonnant , Mme Hébert n 'avai t pourtant 
pus , que j e sache , aucun mot i f de se c a c h e r ! 

A pas l ent s , e l l e s'en retournait . 
— No n ! Les Héberts sont d 'honnêtes g e n s 

et s' i ls ont o m i s d'Indiquer leur nouveau do 
mie l lé c'est qu'Us n'en o n t p a s r u l'utilité. 
I ls do ivent recevoir peu d e v i s i t e s en s o m m e 
e t tout s ' exp l ique! ! A moins q u e . . . 

Brusquement lui é ta i t revenu le sonvea ir 
des demi conf idences qui ava ien t é c h a p p é a 
lu couturière lors de sa dernière v i s i t e c b e s 
la c o m t e s s e de F a r a m a n . 

— A m o i n s q u e son fils l e déser teur n e 
«c i t r e v e n u e t que l e père Hébert , implacabr 

dtias sa volonté , n ' s i t voulu s e soustraire aux 
recherches de ce lu i qu'il n e v e u t p lus c o n 
naî tre: . . . P a u v r e s g e n s ! . . . Cet te épreuve e s t 
une rai sou de plus pour que je cherche a l e s 
revoir! . . . J e vais al ler quai d'Anjou, M m e 
Hébert éta i t e n bous t ermes a v e c Mme L a n 
dry r e u t - ê t r e , ce l le -c i pourre-t-eU» m e reu-
s< / ,ner . 

E l l e prit un fiacre et s e fit conduire a son 
ancien domici le . 

Quand, après avoir traversé la pont , e l l e 
arriva sous les v i eux arbres qui a v a l e n t p e n 
dant t a n t d 'années , ombragé sa pais ible e x i s 
tence , il lui s embla qu'un grand poids lui 
t o m b a i t de la poitrine. 

Comme ce quai lui parut tranqui l le et re
posant comparé au quart ier turbulent qu'e l le 
habitai t m a i n t e n a n t . . . c o m m e l'air qu'on T 
respirait é t a i t léger e t b i en fa i sant . 

D e t o u t e s c e s enco ignures s i lencieuses , d e 
ces v ie i l l es ma i so n s e n s o m m e i l l é e s sous leur 
couche de grisai l le s e dégagea i t une impres
sion de sérén i té , de ca lme qui lui apaisa i t 
le s a n g e t rendait moins lanc inantes l e s in 
qu ié tudes qui l 'oppressa ient ! ! 

A h ! e l le le regrettait c e quart ier qu on 
l 'avait forcée a quitter e t où s 'é ta lent écou
lées , dans l 'Insouciance, l e s p l u s bel les a u 
nées de sa vie . 

E n m e t t a n t le pied t o u s le portail qui con
duisait a l 'ancien appar tement de la corn 
tf s se de F a r a m a n , eUe éprouva une sensat ion 
biuirre, presque d e joie, tout c o m m e si , aprè i 
une langue, très longue absence , el le retrou 
va l t d e s l ieux a imés . 

E t pourtant rien ne l 'at tendait d a n s ce t t e 
si-robre demeure ! Non ! plus rien ! si c e n'était 
I l s o u v e n i r ! 1 

E n la v o y a n t paraître, la bonne concierge 
Jeta l e s h a u t s cris . D e surprise , el le laissa 
cbolr l 'ustens i le de cu i s ine qu'el le récurait 
et s 'avança les deux m a i n s tendues . . 

— Mam'ze l l e B l a n c h e ! E n v'U nne v i 
s i te . Et mo u h o m m e qui n'est pas le , lui qui 
aurait tant a i m é v o u s vo ir : A s s e y e z - v o u s ! 
A h ! sapris t i d e saprist i : . . . 

L 'é tonnement de Mme Lavndry a v a i t quel
que c h o s e de joyeux e t d e s incère. La Jeune 
fille s 'ass i t sur la chaise qa'on lut a v a n ç a i t 
et f a i s a n t nn grand effort pour ne pas ton
dre «n larmes , e l l e répondit a n s m u l t i p l e s 
Interrogat ions qui «ont de m i s * e n parei l le 
c i rcons tance . 

— Vous vons portez b ien, m a pe t i t e de
moise l le , j 'en suis enchantée . E t pourtant , 
v o u s ê t e s un pen pâlot te . E t M m e la c o m t e s s e 
de F a r a m a n ? Allez-vous m'en donne* de bon
ne-» nouve l l e s I 

CA Mftvrt-.) i 

EDGAR-QU.NET
3c3.CC

